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o yo~ V.u ,parler dola taxe du luxe, Ne perdez
ut d.tout cè ej'. óidire sugcesiujet;

t ou s à ù es s un tos
fl)~'Titen vouis aisait voir, ioute'«'lbs fîéýeà.eS

osé ienees d1 liuxe, sous le rapp ort.terel, je no
hn o ln petit p de dor ar

ei,'a la s n .vous, m vi'Ly fa ule, ne .voys on
7èOuvr pI~ ufml,.a) n. f
a A p!slö t m1ks b s mi

rjyez,vous cqu'il soit n esaieà s.e.lg contre le

xeopCand s nui a beau.coup doles ? 'Y 8 IL i

t7--o e d A . é . 1. quà
te té o, Pour i qilv a.bau-

cUpent g 'dägsjgtrQ pgys, et que la anitérnin

l té.-.jd vois p plaisir que os ä .nevqus
avoùgl'z 'a sur'une ds phi grh es plaies. de nqtra
pays. Qui,,mlhçiures.ýe g eµé est très,étendu
et depuis Qngten djà illa rnnchi es liiltes de

silI pou andr dans t"os éópage les

Monseigneur do St. Val ier, second évêquo de Qùébec,
disait dans une de ses ordonnances :« Ce qui nous a
causé une plus sensible tristesse, c'est le dérèglement
du luxe et de la -,-iiftépePoxiv doit régner par tout
le pays, parmi los filles et les femmos du siècle, aveo
plus do licence et d~'ïódale güe jamais, Ellos ne so
contentent pas d'ayoir. sur soi des.hybits, dont le prix
et l'éclat sont'baücoup auldsus oyens ou de la
condition de celles qui los portent, elles affectent encore
des coiffures imodsftes, paraissant dehors et dans la
nisor et souyont mome driclségsòô,la tèdé-

couverto Iou 'qui n'est couverte que d'uné 'oiff tranr-
pärent, avçe im i n'iblage de riublns, d' denfolles',
do frisures et autr-es Nanités, lequel ost 'tout à. fait

indine d'cmo pe'rsonine chrétienne,' etc,
Les haÁitdptNSco 'saint Éyêqué'assistait aig,g


